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1. Introduction 

Le présent document est une explication technique du calcul du coût d’un socle de 
protection sociale. Elle se fonde sur le cas du Burkina Faso et entre dans le cadre des 
travaux réalisés pour le projet de l’Organisation internationale du Travail (OIT) et l’Union 
européenne (UE): «Améliorer la protection sociale et promouvoir l’emploi» 1. Ce 
document expose différentes techniques et méthodologies qui peuvent être utilisées dans 
d’autres pays disposant ou non d’informations similaires. 

Ce document se divise en six parties, dont cette introduction. La partie 2 présente de 
manière succincte le socle de protection sociale, concept clé dans les discussions politiques 
actuellement menées à l’échelle mondiale et largement promu par l’OIT. 

La partie 3 expose les décisions essentielles à prendre pour la mise en œuvre d’un système 
de protection sociale qui, comme pour le socle, s’adapterait en outre aux potentielles 
restrictions de l’espace fiscal, de la progressivité et de l’universalité. 

La partie 4 présente la méthodologie employée pour les calculs; celle-ci a été développée à 
partir d’une formule initiale vers une estimation fondée sur des microdonnées. Cette partie 
contient également une présentation de l’outil de calcul qui a été développé pour offrir à 
l’utilisateur une interface simplifiée, sur la base de la version la plus récente et complète de 
la méthodologie d’évaluation du coût d’un socle de protection sociale. 

La partie 5 présente brièvement les trois scénarios de coûts ayant servi de support à 
l’atelier de dialogue national sur la stratégie conjointe de politiques d’emploi et de 
protection sociale, qui a eu lieu dans le cadre du projet OIT/UE (Ouagadougou, juin 2012). 
L’outil ici présenté pourra alimenter également les discussions futures sur le coût et la 
viabilité économique des régimes de prestations sociales. 

Enfin, le document dresse une liste de conclusions tirées de l’expérience du Burkina Faso. 
Il ne fait aucun doute que l’utilisation de cet outil de calcul de coûts est nécessaire pour 
l’obtention d’un consensus concernant les politiques relatives à un socle de protection 
sociale s’intégrant dans une stratégie conjointe pour la promotion de l’emploi et de 
l’extension de la protection sociale. 

2. Le socle de protection sociale 
et ses composantes  

Le concept de «socle socio-économique» et son lien avec la protection sociale ont d’abord 
été mis en avant par la Commission mondiale sur la dimension sociale de la 
mondialisation2, qui a déclaré: «La définition d’un niveau minimum de protection sociale 
doit être un élément accepté et indiscutable d’un socle socio-économique pour une 
économie mondiale».  

 

1 OIT et UE: Improving social protection and promoting employment, document de travail 
DCI_HUM/2008/2009 (Bruxelles/Genève), mimeo, 2009. 

2 Pour plus d’informations sur la commission et ses publications, voir 
http://www.ilo.org/public/french/wcsdg/index.htm. 
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Depuis, le terme de «socle social» ou «socles de protection sociale», comme défini plus 
récemment dans la recommandation (n°202) concernant les socles de protection sociale, 
2012, adoptée par la Conférence international du Travail lors de sa 101e session, «désigne 
des ensembles de garanties élémentaires de sécurité sociale définis à l’échelle nationale qui 
assurent une protection visant à prévenir ou à réduire la pauvreté, la vulnérabilité et 
l’exclusion sociale» (I.2).  

Les socles de protection sociale devraient ainsi comporter au moins les garanties 
élémentaires de sécurité sociale mentionnées à continuation.  

2.1. Composantes du socle de protection sociale 

Les socles de protection sociale se fondent sur quatre garanties essentielles: 

a) accès à un ensemble de biens et services définis à l’échelle nationale comme étant des 
soins de santé essentiels, y compris les soins de maternité, qui réponde aux critères de 
disponibilité, d’accessibilité, d’acceptabilité et de qualité; 

b) sécurité élémentaire de revenu pour les enfants, se situant au moins à un niveau 
minimal défini à l’échelle nationale, assurant l’accès à l’alimentation, à l’éducation, 
aux soins et à tous autres biens et services nécessaires; 

c) sécurité élémentaire de revenu, se situant au moins à un niveau minimal défini à 
l’échelle nationale, pour les personnes d’âge actif qui sont dans l’incapacité de gagner 
un revenu suffisant, en particulier dans les cas de maladie, de chômage, de maternité et 
d’invalidité; 

d) sécurité élémentaire de revenu pour les personnes âgées, se situant au moins à un 
niveau minimal défini à l’échelle nationale. 

3. Décisions clés pour la conception 
d’un socle de protection sociale 

Comme pour toute décision de politique sociale, et notamment lorsqu’il s’agit de 
prestations sous forme de transferts et de services, la mise en œuvre d’un socle de 
protection sociale vise à améliorer le bien-être de différentes couches de population en 
utilisant les ressources disponibles. Les décisions clés sont prises dans un contexte où les 
ressources («espace fiscal») sont limitées, ce qui génère de nombreux obstacles financiers 
à l’extension immédiate des prestations. En d’autres termes, pour établir les régimes 
sociaux sur le long terme et de manière durable, l’introduction des prestations doit se faire 
en accord avec l’espace fiscal disponible, et l’extension dépend de l’élargissement 
progressif de l’espace fiscal correspondant jusqu'à garantir le droit à une protection sociale 
de base pour tous. 

De par son caractère social, le socle de protection sociale occupe une place centrale dans 
les négociations entre les divers acteurs sociaux. Comme pour toute décision de ce type, 
les négociations et la portée des accords sont d’autant meilleures que l’on dispose des 
informations nécessaires. Dans ce cas, le coût d’un paquet de mesures et l’évaluation de 
son impact potentiel constituent l’information la plus importante que vise à fournir l’outil 
quantitatif présenté ici. 
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3.1. Composantes à inclure 

La conception d’un socle de protection sociale pour un pays passe par la sélection des 
composantes à mettre en œuvre. Prenant uniquement en compte l’objectif d’extension de la 
protection, l’idéal serait d’appliquer toutes les composantes dans le pays au même 
moment. Toutefois, une décision de cette nature aurait évidemment des conséquences sur 
l’effort fiscal nécessaire pour mettre en œuvre un socle, ou affecterait de manière négative 
le niveau des prestations ou leur extension.  

Une autre option consiste à inclure graduellement les composantes, afin que les coûts 
initiaux d’installation s’étalent dans le temps. Il est également possible de se fonder sur une 
approche familiale plutôt qu’individuelle. De cette manière, une personne bénéficiant 
d’une prestation (parce qu’elle satisfait à une condition) peut recevoir des prestations 
secondaires en vertu de conditions additionnelles. Par exemple, une famille bénéficiant 
d’un régime de pension non contributif peut recevoir une ou plusieurs prestations 
supplémentaires dans la mesure où l’un de ses membres remplit les conditions requises, ou 
encore si certains de ses membres ont l’âge requis pour bénéficier d’un régime de 
transferts pour enfants (même si le fonctionnement de ce régime n’est pas encore 
totalement indépendant). 

L’avantage principal d’un régime de prestations secondaires est qu’il adapte le niveau des 
prestations à la taille de la famille. De plus, il ajuste ce niveau au nombre de personnes 
dépendantes au sein d’une famille, dans un contexte où généralement plus il y a de 
personnes dépendantes dans une famille, plus l’écart négatif avec le seuil de pauvreté se 
creuse. L’inconvénient majeur réside dans le besoin de suivre l’évolution des familles et de 
s’assurer qu’elles remplissent bien toutes les conditions (principalement structurelles) leur 
permettant de bénéficier du niveau des prestations reçues. Ce contrôle, qui revient à 
demander plus d’informations et à effectuer davantage de vérifications, engendre donc plus 
de coûts d’administration. 

De manière générale, la meilleure stratégie consiste à analyser le coût et les effets de tous 
les régimes, individuellement et en relation les uns avec les autres. Cette analyse permet 
ensuite de choisir ceux qui respectent le mieux les objectifs politiques et les restrictions 
budgétaires, de proposer un mécanisme de transition pour l’incorporation des prestations 
secondaires aux composants primaires et d’établir un ordre de priorités concernant les 
familles qui peuvent être bénéficiaires.  

3.2. Population cible 

Le choix de la population cible est un exemple de la relation  entre l’extension, le coût et 
l’importance de l’intervention. Plus la population cible compte de personnes, plus le coût 
de la couverture sociale est élevé, avec pour conséquence, lorsque l’espace fiscal est limité, 
une réduction du nombre de prestations à offrir par personne et une insatisfaction 
croissante de la demande des bénéficiaires. 

Mis à part les conséquences évidentes sur le coût et les effets de l’intervention, le choix de 
la population cible a un impact considérable sur la mise en œuvre des mesures et sur leur 
efficacité. Dans ce domaine, la disponibilité des systèmes d’information dans le pays est de 
la plus haute importance. En effet, ils facilitent les inscriptions, les vérifications, les 
contrôles croisés et autres mécanismes afin d’en augmenter l’efficacité. De la même 
manière, une plus grande fréquence des contrôles entraîne une augmentation du coût, qui 
sera d’autant plus importante si l’état initial de l’information est loin d’être optimal. 

La population cible peut correspondre à des groupes clairement identifiés au cours 
d’expériences-pilotes, à des groupes possédant des caractéristiques géographiques, socio-
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économiques ou démographiques similaires, ou encore à des groupes plus larges tendant 
vers l’universalité. Le principal aspect à prendre en compte est la capacité à pouvoir 
mesurer le groupe et à connaître avec une certitude absolue sa taille de référence. Plus la 
description du groupe ou les possibilités de transition entre un groupe et un autre sont 
vagues, plus le travail consistant à identifier et à suivre les groupes est complexe. Cette 
situation rend alors possible des abus.  

Par ailleurs, les populations cibles interagissent différemment selon les divers services 
proposés dans le paquet, modifiant ainsi le coût de l’offre. Les personnes qui bénéficient 
de certains services sont choisies en fonction des informations disponibles relatives à 
l’utilisation potentielle de ces services par les différents groupes. Il est également 
important de prendre en compte les nécessaires processus d’apprentissage institutionnel, 
juridique et organisationnel qui s’ajoutent pendant la mise en place de politiques publiques. 
Une approche graduelle de l’extension, avec des mécanismes efficaces de suivi-évaluation, 
permettra d’optimiser cet apprentissage. En fin de compte, il apparaît  plus judicieux, sur le 
plan politique, de débuter une couverture avec un nombre limité de bénéficiaires, puis 
d’élargir la population cible une fois que le système est fonctionnel plutôt que de chercher 
à couvrir d’emblée le plus grand nombre de bénéficiaires et devoir, par la suite, réduire la 
couverture sociale, parce que la disponibilité des ressources a été surestimée et/ou  la 
demande potentielle a été au contraire sous-estimée. En d’autres termes, il est 
généralement préférable de commencer par offrir des services à une population qui en sera 
certainement plus satisfaite, puis de l’étendre, dans la mesure des ressources disponibles, 
en élargissant progressivement la population cible jusqu’à obtenir à une couverture sociale 
universelle. 

3.3. Valeur des prestations offertes 

Même si la valeur des prestations joue déjà un rôle fondamental dans l’équation 
budgétaire, elle possède une importance accrue en termes d’efficacité et d’impact du socle 
de protection sociale. Par conséquent, il est indispensable de savoir clairement comment 
mesurer cet élément.  

Tout transfert en espèces a pour premier effet d’augmenter les revenus d’une famille, 
réduisant ainsi son état de pauvreté. Par conséquent, un système visant en particulier les 
personnes pauvres aura pour effet global la diminution de l’écart général de pauvreté dans 
la population. Toutefois, cela ne se traduit pas nécessairement par une diminution sensible 
de l’incidence de la pauvreté, lorsque la valeur des transferts ne parvient à extraire qu’une 
minorité de familles de leur situation de pauvreté.  

Il est primordial de savoir à l’avance si l’objectif des politiques consiste à réduire 
l’incidence de la pauvreté ou de la pauvreté extrême3, ou simplement à diminuer l’écart de 
pauvreté4. A l’échelle internationale, des expériences réussies de mise en œuvre de 

 

3 L’incidence de la pauvreté correspond au nombre de familles ou de personnes dont les revenus ne 
leur permettent pas d’atteindre le seuil de dépenses jugé nécessaire pour survivre ou encore pour 
satisfaire les besoins de base (pauvreté extrême); elle correspond aussi à la proportion de ce nombre 
par rapport au groupe de référence (population totale). L’incidence permet de mesurer la pauvreté, 
mais même s’il s’agit de la forme la plus connue elle n’est pas pour autant unique.  

4 L’écart de pauvreté permet de montrer dans quelle mesure les personnes en état de pauvreté ou de 
pauvreté extrême sont éloignées du niveau de revenu leur permettant de couvrir leurs besoins de 
base. Il s’agit d’une mesure de la pauvreté complémentaire à l’incidence. L’écart de pauvreté 
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prestations et de transferts ont permis des diminutions considérables de l’écart de pauvreté 
sans avoir d’effets importants sur l’incidence de celle-ci. 

Il est important de prendre en compte les effets (immédiats et additionnels) qu’entraînent 
les prestations: étant assurées de percevoir un certain niveau de revenu pendant une durée 
déterminée, les familles qui reçoivent des transferts sont en mesure de prendre des 
décisions économiques plus optimales. Les transferts permettront d’augmenter la 
consommation de produits de base par tous les membres d’une famille, notamment au 
profit des enfants en plein développement physique et mental. Cela aura des répercussions 
positives sur les futures opportunités sociales et économiques et permettra un plus grand 
investissement dans le capital humain grâce à l’éducation, dont les conséquences sont 
positives, nombreuses et sortent du cadre de ce document.   

Parler du niveau des prestations revient à parler d’un paquet de services qui sera disponible 
pour une population déterminée. Son coût sera établi en fonction de deux éléments: a) le 
coût de chaque prestation de service; et b) le nombre de prestations par individu. Le 
produit des deux donne le coût moyen du service par individu, lequel peut varier en 
fonction de la modification des coûts (coûts de la main-d’œuvre, des biens, des avancées 
technologiques), de l’utilisation ou de la population. Tous ces facteurs doivent être pris en 
compte au moment de la définition du paquet de services à offrir.  

3.3.1. Indexation des prestations 

L’indexation des prix est liée au niveau des prestations et porte sur la manière dont leur 
valeur sera mise à jour au cours du temps. En effet, un mécanisme adéquat d’actualisation 
garantit le pouvoir d’acquisition des prestations et leur capacité à pallier le problème de 
pauvreté. 

La plupart du temps, le système d’actualisation de la valeur des prestations est clairement 
établi avant la mise en place du système par l’instrument juridique également à l’origine 
des prestations. Par conséquent, le système ne dépend plus d’autres décisions ou de 
processus arbitraires. Au contraire, si le mécanisme n’est pas préétabli, cela peut entraîner 
des périodes d’inaction, de perte du pouvoir d’acquisition et de l’efficacité des prestations, 
voire des prises de décisions très éloignées des aspects techniques, conduisant à des 
incongruités entre le niveau des prestations et les objectifs initiaux du régime. 

En ce qui concerne les services, le coût du paquet de services offerts dépendra des effets 
inflationnistes, de l’extension du nombre de services, des évolutions démographiques ou 
des changements dans l’utilisation des services en fonction du temps. 

 

mesure l’importance de la situation de pauvreté dans la société. Il peut être comparé au PIB pour 
déterminer les ressources nécessaires pour éliminer complètement la pauvreté, ou aux lignes de 
pauvreté ou de pauvreté extrême pour montrer la proportion des besoins de base qui ne sont pas 
satisfaits en termes monétaires. Il est important de noter qu’une augmentation des ressources d’un 
foyer inférieure à son écart de pauvreté (pauvreté extrême) réduit l’écart (et améliore la situation du 
foyer, car il dispose de plus de ressources et peut donc satisfaire plus de besoins) sans avoir d’effet 
sur l’incidence générale de la pauvreté (extrême) dans le pays. 
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3.4. Décision sur l’administration et la fourniture   
de prestations 

Jusqu’à présent, l’ensemble des questions au sujet du socle de protection sociale 
comprenait «quoi?», «pour qui?» et «combien?». Il est maintenant nécessaire de l’enrichir 
de la question «comment?». Pour garantir que les prestations de services sont 
effectivement fournies aux bénéficiaires souhaités, il est essentiel de les administrer et de 
les contrôler. Cela implique un certain nombre de dépenses entraînant une réduction des 
ressources disponibles qui pourraient être allouées aux prestations.  

En général, le choix des mécanismes d’administration et de fourniture des prestations fait 
partie des décisions politiques à prendre et implique un investissement initial. Ce dernier 
sera plus ou moins important selon l’option choisie consistant à utiliser une structure 
administrative déjà existante dans le pays ou à en créer une nouvelle. Le contrôle de la 
fourniture de services augmente le prix du processus; il permet néanmoins d’éviter des 
abus dans l’utilisation des ressources dont l’impact en termes d’efficacité, de coût et de 
réputation du régime social peut être particulièrement néfaste.  

4. Scénarios des coûts 

Cette partie présente les résultats de différentes simulations réalisées, dans le cas du 
Burkina Faso, grâce à la méthodologie et aux outils présentés précédemment.  

Dans toutes les simulations, le coût d’administration utilisé correspond à 15 pour cent des 
prestations fournies. 

4.1. Définition de la population cible 

Etant donné que le projet vise une coordination des politiques d’emploi et de protection 
sociale au Burkina Faso, la population cible choisie est composée des jeunes personnes 
ayant entre 18 et 25 ans, qui sont sans emploi et/ou économiquement vulnérables. Dans les 
scénarios suivants, la population du pays (aussi bien urbaine que rurale et nationale) a été 
prise comme base. Les enfants sont définis comme toute personne âgée de moins de 
15 ans. Dans les différents scénarios, plusieurs niveaux de revenus sont proposés afin de 
définir le concept de vulnérabilité économique (tableau 4.1).  

Tableau 4.1. Groupes cibles des scénarios 

Scénario Niveau de revenu 

I. Prestations universelles Tous les niveaux de revenu 

II. 50 % les plus pauvres Revenu moyen par personne qui place le foyer dans un centile inférieur à 50 

III. 20 % les plus pauvres Revenu moyen par personne qui place le foyer dans un centile inférieur à 20 

4.2. Définition des prestations 

La mise en œuvre de programmes HIMO pour les jeunes est une priorité du gouvernement. 
Dans le cadre du projet OIT/UE, une discussion conjointe avec le BIT et la Banque 
mondiale a permis de jeter les bases d’un programme HIMO en faveur des personnes en 
situation permanente ou saisonnière de sous-emploi et de précarité d’emploi. Sur la base de 
ces discussions,  il est retenu comme hypothèses que les limites logistiques permettent à la 
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plate-forme de ne fournir des prestations (les salaires) qu’à un total de 120 000 personnes 
par an, en leur attribuant un salaire quotidien de 1 300 francs CFA pendant une période de 
soixante-quinze jours.  

En outre, une assurance-santé est fournie à la population cible, ainsi qu’à leurs proches qui 
dépendent d’eux (les époux et les enfants). L’assurance-santé a un coût de 
120 000 francs CFA par an. Pour les bénéficiaires directs, les contributions à l’assurance-
retraite et invalidité sont subventionnées pendant une période d’un an (un coût de 
40 504 francs CFA pour un an de contribution minimal, comme pour les travailleurs 
indépendants).  

Les femmes enceintes bénéficient d’un suivi et touchent un salaire minimal de trois mois et 
demi (112 763 francs CFA). De plus, les bénéficiaires reçoivent une subvention de 
2 000 francs CFA par enfant et par mois, pour un total maximum de six enfants.  

4.3. Définition de la couverture 

La couverture se modélise de la manière suivante: nous supposons que le nombre de 
120 000 personnes par an reste constant pour les travaux HIMO; la couverture des autres 
prestations commence à 5 pour cent et devrait atteindre 50 pour cent en 2022. Dans le cas 
du scénario III, étant donné que la population cible est beaucoup plus restreinte, nous 
supposons qu’en 2022 la couverture atteindra 60 pour cent, tel que l’illustre le tableau 4.2:  

Tableau 4.2. Progressivité de la couverture 

Scénario  HIMO  Autres prestations 

 Couverture pour toute 
la période (nombre de 
bénéficiaires) 

 Couverture initiale 
(en % de la 
population cible) 

 Couverture finale 
(en % de la 
population cible) 

 Année pour 
atteindre la 
couverture finale 

I et II  120 000 5 50 2022 

III  120 000 5 60 2022 

4.4. Résultats des scénarios 

Comme il peut être observé dans la figure 4.1, les scénarios simulés montrent un coût 
initial de 0,26 pour cent du PIB pour le premier (le plus conservateur), 0,35 pour cent pour 
le deuxième et 0,50 pour cent pour le troisième (celui incluant la part de la population la 
plus large). L’élargissement de la couverture de certaines prestations est fondamental pour 
que, à la fin de la période prévue, le coût atteigne respectivement 0,46 pour cent, 0,85 pour 
cent et 1,57 pour cent. 
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Figure 4.4. Structure des coûts
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population, leur portée finale est de 50 pour cent et le nombre maximum de 
travailleurs dans des programmes HIMO est fixé à 120 000, avec un coût qui peut 
atteindre 1,57 pour cent du PIB.  

� L’outil de calcul conçu permet d’évaluer les scénarios les plus restrictifs en termes de 
population cible et de valeur des prestations, et ce dans l’espoir qu’il aide à identifier 
la combinaison prestations/bénéficiaires la plus adaptée à l’espace fiscal actuel du 
pays. 
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Annexe méthodologique sur le calcul 
et l’outil de modélisation 

La projection de coûts a pour point de départ ce que l’on appellera dès à présent la formule de base 
des coûts des prestations: 

Equation 1 

��� � �� · ��			 
 ��� 
où ��� correspond au coût total de la prestation, �� au nombre de bénéficiaires, ��			 à la prestation 
moyenne reçue par les bénéficiaires et ��� au coût d’administration de la fourniture des prestations. 

La projection des coûts consiste à identifier les estimations les plus fiables possibles pour chacune 
des composantes de cette formule et pour chacune des prestations composant le groupe à cotiser. 
Chaque élément de la formule sera expliqué par la suite. 

Nombre de bénéficiaires 

Le nombre de personnes qui recevra des prestations dans le cadre du régime à un moment donné est 
estimé comme étant la proportion de la population cible bénéficiant réellement des prestations. En 
termes de formule: 

Equation 2 

�� � 
� · ���� 

où 
� correspond à la population cible et ���� au taux de couverture de cette dernière à un moment t. 

Dans certains cas, on peut identifier des régimes de prestations où le nombre total (ou maximal) de 
bénéficiaires pour chaque année est projeté, et ainsi choisir d’inclure �� directement dans 
l’équation 1 plutôt que d’utiliser la formule proposée. 

Population cible 

La population cible désigne le nombre de personnes (ou de familles) satisfaisant aux conditions 
pour bénéficier des prestations offertes. Une définition plus large est donnée dans la conception des 
régimes et correspond à un sous-groupe de la population générale qui remplit les conditions du 
régime de protection sociale. 

Les principales caractéristiques permettant de définir un groupe sont: le sexe, l’âge, le nombre de 
personnes vivant dans le foyer, le niveau de revenu ou la situation géographique. Dans de nombreux 
cas, il s’agit de l’union ou de l’intersection des caractéristiques précédemment citées. 

Par exemple, un programme spécifique peut avoir pour population cible les foyers avec un nombre 
m défini entre ���� et ���� de personnes de sexe s, dont l’âge x est compris entre ���� et ����  , 
avec des revenus y compris entre ���� et ����. Ces foyers doivent aussi avoir un nombre total n de 
personnes vivant dans le foyer défini entre ���� et ���� , et se situer dans les zones 
géographiques AG sur un rayon de ��� . Le programme peut aussi avoir comme population cible 
l’union de ces foyers à d’autres groupes possédant un ensemble de caractéristiques distinctes ou 
encore l’intersection des deux groupes. 

L’utilisation du terme «groupe» est volontaire et nécessaire, étant donné que la formulation 
mathématique du concept de population cible correspond au nombre de personnes dans un groupe; 
ce dernier se compose des foyers répondant aux caractéristiques mentionnées auparavant. Donc, si 
la fonction C est celle qui détermine le nombre de personnes dans un groupe, la définition de la 
population cible correspond à: 



 

12 Burkina Faso: Calcul du coût d'un SPS dans une stratégie de politiques d’emploi et de protection sociale 


� � ����� 

où ��   correspond au groupe de foyers dans le pays qui ont un nombre m défini entre ���� et ���� 
de personnes de sexe s égal à z, dont l’âge x est compris entre ���� et ����  , avec des revenus y 
compris entre ���� et ����. Ces foyers doivent aussi avoir un nombre total n de personnes vivant 
dans le foyer défini entre ���� et ���� , et se situer dans les zones géographiques AG sur un rayon 
de ��� . En notation mathématique: 

�� � � !�, ��, �, "��, #�$ | ���� & � & ���� , �� ' ��,� ���� & � & ���� , ���� & (�", ����, ����, )� & ���� 

où H correspond à un foyer qui possède les quatre caractéristiques suivantes: a) un nombre n de 
membres; b) une situation géographique; c) un revenu total; et d) un nombre de personnes 
caractérisées par leur âge et leur sexe. C’est pourquoi il est possible, grâce à la fonction c 
(minuscule), de déterminer le nombre de membres d’un foyer (h minuscule) qui remplissent 
certaines caractéristiques (âge x compris entre ���� et ���� et sexe s égal à z). Le groupe ��  se 
compose de tous les foyers répondant à ces caractéristiques. La fonction c est donc celle qui 
détermine les membres du foyer appartenant au sous-groupe *: 

* � �"��, #�| ���� & � & ���� , # � ) 

Une fois les relations mathématiquement établies, on peut procéder à l’estimation. Le scénario idéal 
est évidemment de disposer d’une base de données qui répertorie les informations relatives au sexe 
et à l’âge des membres, à la situation géographique et aux revenus de tous les foyers du pays. Il 
n’est toutefois pas envisageable de compter sur toutes ces informations au début de la projection, et 
encore moins par la suite. 

Ce scénario idéal étant généralement improbable, il faut effectuer des projections de population et 
utiliser des probabilités. 

Le modèle de population utilisé correspond à celui des Nations Unies, qui offre des projections de 
population par âge et par sexe. Chaque groupe d’âge x et de sexe s au cours de l’année t, sera 
nommée: +�,�,  . On notera 
-.� pour désigner la population totale pour une année t, 
-.�, si l’on 
connaît le sexe et  
-.�,�/01�/23   si on détermine un âge minimum et un âge maximum. 

La probabilité de base que l’on désire obtenir correspond à la probabilité qu’un foyer défini au sein 
de la population du pays appartienne au groupe  ��. Etant donné l’importance de cette probabilité 
pour le calcul, on la désignera simplement par 
�-.� , qui correspond à la probabilité que: 


�-.� � 
�-.!���� & � & ���� , �� ' ��,� ���� & � & ���� , ���� & (�", ���� , ���� , )� & ����$ 

Cette formule peut être développée de la manière suivante: 


�-.� � 
�-.!�� ' �� � | ���� & � & ����, ���� & � & ����, ���� & (�", ����, ����, )� & ����$· 
�-.!���� & � & ���� | �� ' ��,� ���� & � & ����, ���� & (�", ����, ����, )� & ����$· 
�-.!���� & � & ����  | ���� & � & ����, �� ' ��,� ���� & (�", ����, ����, )� & ����$·  
�-.!���� & (�", ����, ����, )� & ���� | ���� & � & ����, �� ' ��,� ���� & � & ����$ 

On peut poursuivre le développement de cette formule si l’on développe les différents intervalles ou 
les probabilités de la fonction c. Mais, avant toute chose, on peut observer que toutes les 
probabilités dépendent du fait que les autres conditions pour appartenir au groupe sont remplies. 
Plus l’on prendra en compte de conditions, plus le développement et le calcul de cette fonction 
seront difficiles. Dans la pratique, il existe peu de possibilités: a) calculer directement 
�-.� en se 
fondant sur l’expérience, sans calculer les probabilités qui la composent, car elles ne seront 
employées dans aucun calcul; ou b) supposer un certain niveau de dépendance entre les variables, 
de manière à ce que les conditions ne soient plus prises en compte. Cette deuxième possibilité 
implique une perte de précision: en effet, il est par exemple difficile de supposer que, dans la réalité, 
le niveau de revenu ne dépend ni de l‘âge des membres du foyer, ni de leur nombre, ni de leur 
situation géographique, ou encore que toutes ces caractéristiques ne sont pas liées entre elles.  
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Dans le cas du Burkina Faso, une solution intermédiaire a été proposée: au lieu d’avoir calculé 
une 
�-.� pour tous les foyers, on l’a calculée pour les foyers satisfaisant la condition  ���� &(�", ���� , ����, )����� , dont le nombre est directement influencé par l’évolution de la 
population 
-.�4�/01�/23  , indépendamment des autres variables. En d’autres termes, ce nombre dépend 
davantage de la démographie que des autres variables, d’où: 


�-.� � 
�-.!���� & � & ���� , �� ' ��,� ���� & � & ���� , ���� & (�", ���� , ���� , )� & ����$ 


�-.� � 
�-.�!���� & � & ���� , �� ' ��,� ���� & � & ����  | ���� & (�", ���� , ���� , )� & ����$· 
�-.����� & (�", ����, ���� , )� & ����� 

étant donné que:  


-.�4�/01�/23 �	�4�/01�/23 5  
�-.�0 7 (�", ���� , ���� , )� & ∞� · 
-.��	�  

où �	 correspond au nombre moyen de membres d’un foyer. 


�-.� � 
�-.�!���� & � & ����, �� ' ��,� ���� & � & ���� | ���� & (�", ����, ����, )� & ����$ · 
-.�4�/01�/23 · �			�
-.� · �	�4�/01�/23  

Et si l’on suppose que 
�-.�  n’évolue pas en fonction du temps:  


�-.�!���� & � & ���� , �� ' ��,� ���� & � & ����  | ���� & (�", ���� , ���� , )� & ����$ � ���9�
-.0)��:���*� �	0)��:���*�  


�-.� � ���9�
-.94�/01�/23 �	94�/01�/23 · 
-.�4�/01�/23 · �			�
-.� · �	�4�/01�/23  

�-.� � ���9�
-.94�/01�/23 �	94�/01�/23 · 
-.�4�/01�/23 · �			�
-.� · �	�4�/01�/23  
en supposant que le nombre de personnes par foyer reste à peu près constant pour la période étudiée:  


�-.� � ���9�
-.94�/01�/23 · 
-.�4�/01�/23 · �	�
-.�  
et étant donné que la population potentiellement bénéficiaire correspond au nombre de foyers 
multiplié par la probabilité d’être bénéficiaire 
�-.�: 


� � 
-.��	� 
�-.� 


� � 
-.��	�
���9�
-.94�/01�/23 · 
-.�4�/01�/23 · �	�
-.�  


� � ���9� 
-.�4�/01�/23
-.94�/01�/23  

Les variables de population sont obtenues à partir du modèle démographique. Il reste à définir la 
fonction ���9�. Pour cela, plusieurs approches sont possibles. La moins intéressante consiste à se 
fonder sur le modèle démographique de l’année 0 et à estimer la population cible en ajustant les 
probabilités. En d’autres termes, cela revient à extraire de la population initiale 
-.�  une certaine 
partie intéressante d’un point de vue démographique et à effectuer si nécessaire des ajustements 
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pour passer d’une approche individuelle à une approche familiale en tenant compte de la zone 
géographique et des revenus. Cela équivaudrait à identifier les probabilités de la formule suivante: 


�-.� � 
�-.!�� ' �� � | ���� & � & ����, ���� & � & ����, ���� & (�", ����, ����, )� & ����$· 
�-.!���� & � & ���� | �� ' ��,� ���� & � & ����, ���� & (�", ����, ����, )� & ����$· 
�-.!���� & � & ����  | ���� & � & ����, �� ' ��,� ���� & (�", ����, ����, )� & ����$·  
�-.!���� & (�", ����, ����, )� & ���� | ���� & � & ����, �� ' ��,� ���� & � & ����$ 

Cette approche présente le désavantage que, pour tout ajustement, il faut tenir compte des relations 
entre les variables en plus des différences de composition des foyers. Elle se limite à des situations 
qui présentent peu de conditions et où il n’y a pas d’autre solution. En outre, même si les 
ajustements étaient réalisés en considérant tous les facteurs importants, l’approche ne s’adapterait 
pas à des changements de paramètres. Dans ce cas, il ne serait normalement pas possible d’obtenir 
de bonnes approximations pour les probabilités mentionnées, à moins de disposer de microdonnées.  

Lorsque l’on dispose de microdonnées, le calcul direct de ���9� peut s’effectuer grâce à un logiciel 
de statistiques ou grâce à Excel (que l’on utilise comme outil de calcul pour le Burkina Faso). 

Quand on utilise Excel, au moins deux possibilités se présentent pour réaliser une estimation. La 
première consiste à utiliser, dans les cellules, des formules pour obtenir une estimation de ���9�, et 
la seconde, à employer la programmation en VBA. Avant d’expliquer les deux options en détails, on 
abordera rapidement les informations requises pour constituer une base de données.  

Le tableau ci-dessous énumère les informations qui composent idéalement la base de données des 
personnes, permettant ainsi une estimation de base de ���9� dans le contexte actuel. Les lettres 
entre parenthèses correspondent à la notation mathématique des informations pour cette estimation. 

Numéro 
d’identifiant 
du foyer (H) 

Numéro 
d’identifiant de 
la personne au 
sein du foyer 
(h) 

Sexe de la 
personne 
(s) 

Age de la 
personne 
(x) 

Situation 
géographique 
du foyer (AG) 

Revenu 
total du 
foyer (y) 

Pondération 
du foyer dans 
l’enquête (w) 

Il est important de noter que trois variables correspondent à la personne, et quatre autres, au foyer; 
chaque personne étant associée à un foyer, la première variable de la liste sert d’union entre les deux 
dimensions (individuelle et familiale). De plus, pour chaque dimension, une base de données des 
individus est développée comme suit: 

Numéro 
d’identifiant 
du foyer (H) 

Numéro 
d’identifiant de 
la personne au 
sein du foyer 
(h) 

Sexe de la 
personne 
(s) 

Âge de la 
personne 
(x) 

Une base de données des foyers est aussi créée, avec une seule entrée par foyer: 

Numéro 
d’identifiant 
du foyer (H) 

Situation 
géographique 
du foyer (AG) 

Revenu 
total du 
foyer (y) 

Pondération 
du foyer dans 
l’enquête (w) 

Si l’on compare ces variables avec celles des formules exposées ci-dessus, on remarque qu’il 
manque, dans les bases de données, les variables m et y et que la variable w a été ajoutée. Cette 
dernière correspond au nombre de familles dans la population générale représentées par ce foyer. 
Pour passer de l’échelle de l’enquête à celle de la population générale, il faut donc multiplier par w.  

On doit maintenant réaliser les étapes nécessaires à l’estimation de n et m afin de les ajouter aux 
bases de données. On exposera d’abord ici la première approche, qui consiste à utiliser les formules 
dans les cellules d’Excel. 
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La lettre n correspond au nombre de personnes qui habitent dans un foyer, ce qui équivaudrait à � � ∑ 1='> , ou en d’autres termes au nombre de personnes qui possèdent le même numéro 
d’identifiant du foyer. La formule Excel correspondante est:  � �?@A�BC� D,  � 

La valeur de m est plus complexe. En effet, il s’agit du nombre de personnes vivant dans le foyer et 
satisfaisant à une condition donnée. Dans ce cas, une fonction logique pour l’âge est requise: 

EF��� � G0, � 7 ����1, ���� & � & ����0, � H ����
I 

Dans Excel, cette fonction est: � BC����� & � & ���� , 1,0�  

Pour le sexe, la fonction logique est: EJ�#� � K1, # � )0, # L )I 
Dans Excel, cette fonction est: � BC�# � ), 1,0� 

Et si les deux conditions sont remplies5: EM�"� � EF��� · EJ�#� 

La lettre m correspond donc au nombre de personnes qui satisfont aux deux conditions et qui vivent 
dans le foyer, c’est-à-dire: 

� � N EM�"�='>  

Qui, dans Excel, correspond à: � O@PBC�� D,  , EM��, #�QQQQQQQQQ� 

Par conséquent, une fois toutes les fonctions requises, la base de données des individus prend la 
forme suivante: 

Numéro 
d’identifiant 
du foyer (H) 

Numéro 
d’identifiant 
de la personne 
au sein 
du foyer (h) 

Sexe de la 
personne 
(s) 

Âge de la 
personne 
(x) 

Nombre 
de personnes 
dans le foyer (n) 

Condition d’âge (RS�T�� Condition de sexe 
(RU�V�� 

Conditions 
communes 
(RW�T, V�� 

Personnes satisfaisant 
les conditions 
dans le foyer (m) 

H h s x � �?@A�BC� D,  � � BC����� & � & ����, 1,0� � BC�# � ), 1,0� � EF��� X EJ�#� � O@PBC�� D,  , EM��, #�QQQQQQQQQQ� 

Cela permet d’inscrire des valeurs assignées à chaque numéro d’identifiant du foyer dans les 
colonnes correspondant à n et m, lesquelles doivent être ajoutées à la base de données des foyers. 
Pour ce faire, les fonctions Excel � Y�??Z@
� , C-�[�								, 5� et � Y�??Z@
� , C-�[�								, 9� 
peuvent être utilisées. La fonction VLOOKUP recherche la valeur du premier paramètre dans la 
première colonne (ses valeurs devant être classées dans l’ordre croissant) d’une matrice établie 
selon le deuxième paramètre (dans ce cas, il s’agit d’un intervalle, par conséquent la barre 
horizontale au-dessus de la valeur «Foyer») signifie qu’elle inclut toute la base de données des 
foyers que nous venons d’exposer). Une fois que ladite valeur est trouvée, elle est inscrite dans la 
ke colonne de la matrice, où k correspond à la valeur du troisième paramètre (ici, il s’agit des 
colonnes 5 et 9 qui correspondent respectivement aux valeurs de n et m). 

 

5 On utilise une fonction de h, car h est un vecteur de s et de x, c’est-à-dire qu’elle dépend de chaque 
personne, représentée par un vecteur de sexe et d’âge. De la même manière, H est un vecteur de AG, 
y, n et m, c’est-à-dire que chaque foyer est un point dans l’espace qui représente une situation 
géographique, un revenu, un nombre de personnes, et un nombre de personnes qui remplissent les 
conditions souhaitées de sexe et d’âge. 
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Suite à ces ajouts, la base de données des foyers a la forme suivante:  

Numéro 
d’identifiant 
du foyer (H) 

Situation 
géographique 
du foyer (AG) 

Revenu 
total 
du foyer 
(y) 

Pondération 
du foyer 
dans l’enquête 
(w) 

Nombre 
de personnes 
dans le foyer (n) 

Nombre 
de personnes 
satisfaisant 
les conditions 
de sexe et d’âge 
(m) 

H AG y w � Y�??Z@
� , C-�[�								, 5� � Y�??Z@
� , C-�[�								, 9� 
Il est maintenant possible de vérifier si les conditions établies pour le foyer sont satisfaites. Pour 
cela, les fonctions suivantes peuvent être employées: 

Pour la zone géographique: 

Ê ���� �
_̀
à
`̀
b 1, �� � *cF1, �� � *cJd1, �� � *ce0, �� � �*cF0, �� � �*cFd0, �� � �*cf

I 

��� � g*cF, *cJ, h , *cei,A��j � g�*cF, �*cJ, h , �*cfi, A��j  k ���  

Pour le revenu: 

El��� � G0, � 7 ����1, ���� & � & ����0, � H ����
I 

Pour le nombre de personnes vivant dans le foyer:  

Em��� � G0, � 7 ����1, ���� & � & ����0, � H ����
I 

Pour le nombre de personnes satisfaisant les conditions d’âge et de sexe: 

En��� � G0, � 7 ����1, ���� & � & ����0, � H ����
I 

Ces fonctions ont respectivement pour équivalent dans Excel: 

� BC!?o!�� � *cF, �� � *cJ, h , �� � *ce$, 1,0$ � BC����� & � & ���� , 1,0�  � BC����� & � & ���� , 1,0�, et � BC����� & � & ���� , 1,0�  

Enfin, on souhaite compter le nombre de familles, au sein de la population, qui remplissent toutes 
les conditions mentionnées. C’est pourquoi l’on doit calculer la conjonction de toutes les conditions, 
avant de la multiplier par la pondération de la famille dans l’enquête (cette multiplication permet de 
passer des familles concernées par l’enquête à celles de la population globale), à l’aide de la 
formule: 

Ep� � � Ê ���� · El��� · Em��� · En��� · q 
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Donc: ���9� � ∑ Ep� �> , c’est-à-dire la somme des foyers qui remplissent toutes les conditions 
parmi l’ensemble des foyers. 

Pour cela, il faudrait ajouter les colonnes suivantes à la base de données des foyers: 

Numéro 
d’identifiant 
du foyer (H) 

Le foyer remplit la condition 
de zone géographique Rr�st� Il remplit la condition 

de revenu total1 Ru�v�: Il remplit la condition 
du nombre de personnes 
dans le foyer Rw�x�: 

H � BC!?o!�� � *cF, �� � *cJ, h , ��� *ce�, 1,0$ 
� BC����� & � & ���� , 1,0� � BC����� & � & ����, 1,0� 

1 Cela pourrait aussi être une condition de revenus par personne dans le foyer. Dans ce cas, il faudrait transformer y en le divisant 
par le nombre de personnes et en ajustant les valeurs minimales et maximales des conditions. Ou, si l’on souhaite appliquer la 
méthode des équivalents aux adultes, il faudra créer une variable différente de n pour calculer le nombre d’adultes équivalents 
dans le foyer. 

 

La condition du nombre de personnes satisfaisant 
aux conditions de sexe et d’âge est satisfaite Rz�{� Toutes les conditions en termes de foyers dans 

la population globale sont satisfaites R|�}� � BC����� & � & ����, 1,0� � Ê ���� · El��� · Em��� · En��� · q 

 ���9� � O@P!Ep� �QQQQQQQQ$ 

Dans le cas où une cellule finale contenant la somme des valeurs apparaît dans la dernière colonne, 
il s’agit de la valeur recherchée.  

Lorsque l’on réalise ce calcul dans Excel, il est possible de maintenir variables les paramètres des 
fonctions et ainsi de faire divers calculs alternatifs et d’établir divers scénarios. En procédant de 
cette manière, on obtient des calculs corrects, mais cela engendre des problèmes en termes de taille 
du fichier (un fichier correspondant à une enquête de foyers peut compter des milliers de lignes) et 
par rapport à la capacité de réaliser ces calculs (étant donné que, dans un fichier de gros volume, le 
calcul ou la mise à jour de toutes les fonctions ajoutées peut requérir énormément de temps). 

Une autre approche consiste à effectuer tous les calculs en VBA (Visual Basic for Applications) en 
suivant un certain processus, tel celui exposé ci-après. Ce processus peut se décliner sous deux 
formes. La première consiste à extraire l’information par personne et à l’utiliser comme information 
pour les foyers. Ces informations sont enregistrées dans la mémoire active du processus (elles ne 
sont pas inscrites dans une feuille Excel, contrairement à la seconde approche). La deuxième 
consiste à estimer la valeur ���9� à partir des informations relatives aux foyers.  

Ce premier processus, exposé dans la figure A.1, pourrait être davantage détaillé, mais il est 
simplifié ici pour plus de clarté. 
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Figure A.1. Processus de calcul en VBA 
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Un groupe de foyers avec les caractéristiques suivantes est obtenu: 

 

 

On peut renouveler le calcul, au moyen des foyers, comme le montre la figure A.2. 

Figure A.2. Processus de calcul au moyen des foyers  
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Une fois arrivé au dernier foyer, on obtient une estimation de ���9�. 

Les approches exposées ici servent d’illustrations. Elles peuvent être utilisées pour un nombre varié 
de conditions. De plus, la population ���9� peut être répartie entre différents groupes selon 
l’observation des microdonnées, sans modifier radicalement le calcul. Une fois la population ���9� 

définie, on peut utiliser la formule 
� � ���9� ~����3/013/23
~����3/013/23   pour estimer les valeurs de la population 

cible pour les années suivantes, en les incluant par la suite dans l’équation 2. 

Taux de couverture 

Le taux de couverture correspond à la proportion de la population cible qui a effectivement accès 
aux prestations du régime. 

En général, la trajectoire de la couverture dépend des moyens administratifs et logistiques 
nécessaires pour inclure, dans le régime, les personnes qui peuvent y avoir accès. Ces moyens sont 
aussi ceux qui imposent une limite supérieure de couverture mineure que 100 pour cent. 

Chercher des informations sur des régimes de protection sociale équivalents dans le pays, ou dans 
des pays comparables, peut être très utile à l’heure de concevoir une couverture. 

Etant donné que le taux de couverture possède des valeurs qui vont de 0 pour cent à 100 pour cent 
pour n’importe quelle année t, il existe une infinité de trajectoires pour la concevoir; et, si l’on 
connaît les valeurs de ���� pour chaque année t, on peut directement les inclure dans l’équation 2. 

Dans d’autres cas, les fonctions de ����, qui dépendent de �����F , peuvent être créées et avoir la 
forme suivante (ou toute autre forme linéaire ou non): 

���� �  max�min������F 
 *, 1�, 0� 
���� �  max�min������F · �, 1�, 0� 
Pour que ces fonctions soient opérationnelles, une valeur initiale ���9 est requise. 

Dans l’exercice développé pour le Burkina Faso, une fonction de ���� est utilisée avec trois 
paramètres: ��������9, ���� , ��, où ���9 correspond à la valeur initiale de ���� , ���� à la valeur 
obtenue à la fin de la période (ou à sa valeur sur le long terme) et T au moment où la valeur finale 
est atteinte. La formule employée dans l’exercice est: 

��������9, ���� , �� � � ���9,  � � 0���9 
 ����� � ���9�� · �, 0 7 � 7 ����� ,  � � � I 
Ici, l’évolution du taux de couverture est modélisée par une transition linéaire entre l’état initial et 
l’état maximal. Différentes transitions (logarithmiques et autres) pourraient également être 
employées si on les jugeait adéquates.  

Prestation moyenne 

Elle correspond à la valeur moyenne du transfert ou du service fourni aux bénéficiaires effectifs du 
régime social. Dans de nombreux cas, elle est établie au moyen de règlements; dans d’autres, elle 
dépend de décisions individuelles ou de certaines caractéristiques des bénéficiaires. 

La manière la plus simple de modéliser ��			 consiste à modéliser une prestation unique pour toute la 
population concernée, invariable dans le temps, c’est-à-dire où  ��			 � �, que l’on peut remplacer 
dans l’équation 1. 
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La modélisation peut se compliquer si l’une des situations suivantes se présente: variations des 
prestations offertes en fonction des différents groupes de la population concernée ou variations des 
prestations dans le temps. Ces deux situations peuvent aussi avoir lieu simultanément. Dans la 
situation où l’on rencontre des variations de prestations pour les différents groupes de population, il 
faut prendre en compte la définition d’une prestation moyenne:   

Equation 3 

��			 � ∑ ��,� · ��,�� ∑ ��,�� � ∑ ��,� · ��,�� ��  

où ��,� est la prestation dans le temps t pour le groupe i et ��,� est le nombre de bénéficiaires effectifs 
au sein du groupe i au moment t. Si on la remplace dans l’équation 1, on obtient:  

��� � N ��,� · ��,�
�


 ��� 

De cette manière, si on possède des valeurs pour chaque ��,� et si ��,� est bien définie, alors il est 
possible d’éviter l’étape d’estimation de la moyenne. Il est néanmoins important de noter que 
chaque ��,� suit sa propre équation 2 et donc que l’estimation des différents 
�,� et ����,� se fait au 
moyen du raisonnement expliqué ci-dessus. 

��� � N ��,� · 
�,� · ����,�
�


 ��� 

La modélisation se complexifie encore plus dans le cas de services où la valeur de ��,� correspond 
au coût projeté du service par personne. Deux éléments sont à prendre en compte: le coût de la 
prestation du service (O��) et l’utilisation moyenne du service au sein de la population ��,�, qui sera 
nommée @�,�. Par conséquent, l’équation 3 sera: 

��			 � ∑ @�,� · ��,� · O���
��

 

ou bien:  

��			 � ∑ @�,� · 
�,� · ����,� · O���
��

 

Sachant que ��, 
�,� et ����,� peuvent être extraits selon les raisonnements expliqués dans la 
partie 4.1, il ne reste alors qu’à effectuer la projection de O�� , ��,� et @�,� . Les deux premières 
valeurs correspondent à des coûts. La plupart du temps, leur évolution dans le temps se modélise en 
considérant l’inflation comme la force principale les altérant. (En réalité, il peut y avoir des 
variations dans l’offre et la demande, ce qui entraîne une évolution différente de celle envisagée par 
l’inflation. L’alternative est dans ce cas d’inclure ce phénomène dans la projection.) Dans la plupart 
des cas, le modèle s’ajuste uniquement en fonction de l’inflation générale ou de l’inflation des frais 
médicaux (ou toute autre mesure de l’inflation en adéquation avec la catégorie des coûts qu’on 
évalue).  

O�� �  O���F · �1 
 �[�:�E��F� 

��,� �  ��,��F · �1 
 :�E��F� 

Dans les deux cas, il est nécessaire d’avoir une valeur initiale du coût du service ou de la prestation. 

La projection restante correspond aux variations de l’utilisation d’un service par une population au 
cours du temps. Le premier problème consiste à estimer la valeur initiale de l’utilisation moyenne 
d’un service par une population qui n’a probablement pas encore eu accès à un service de ce type 
ou, dans le cas contraire, qui l’a eu à un prix différent, et consiste ensuite à projeter sa trajectoire 
dans le temps. Dans la plupart des modèles, on suppose que @�,�O��  ne varie qu’en fonction d’un 
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certain type d’inflation, étant donné qu’on ne dispose que de peu d’informations sur l’utilisation du 
service, et encore moins sur sa future évolution. 

Coûts d’administration 

Les coûts d’administration correspondent au montant nécessaire au fonctionnement du système. Ils 
dépendent, entre autres, des décisions prises en matière d’embauche, de technologies et de 
logistique, dans l’objectif que les prestations du système soient effectivement versées aux 
bénéficiaires finaux. L’observation de systèmes similaires, mis en place dans le pays ou ailleurs, 
peut se révéler utile pour connaître les coûts concrets d’un système et prendre les meilleures 
décisions en vue de sa mise en place.  

Il existe trois types de coûts administratifs: les coûts fixes, les coûts variables par paliers et les coûts 
variables.  

Equation 4 

��� � ��C� 
 ��O� 
 ��Y� 
Les coûts fixes désignent les coûts à prendre en compte indépendamment du volume ou de la valeur 
des prestations, et donc indépendamment de la somme totale des prestations. L’exemple le plus 
fréquent d’un coût de ce type est l’ensemble des installations qui permettent au système de 
fonctionner. Par exemple, si on loue un local suffisamment grand pour tout le personnel 
administratif d’un système, le montant de la location ne variera pas en fonction du nombre de 
bénéficiaires des prestations ou du coût des prestations. En soi, les coûts fixes ont une valeur 
indépendante du montant des prestations fournies. Par conséquent, ��C� n’est pas une fonction de �� ou ��			, ni leur produit.  

Les coûts variables par paliers sont les coûts qui augmentent en fonction du nombre de bénéficiaires 
(ou, beaucoup plus rarement, en fonction de la valeur de la prestation). L’augmentation ne se fait 
pas de manière continue, mais par étapes. Un bon exemple serait de considérer une partie du 
personnel administratif. Durant ses heures normales de travail, une secrétaire peut accomplir les 
tâches administratives pour un nombre q de bénéficiaires. Si le nombre de bénéficiaires augmente, il 
faudra embaucher une deuxième secrétaire, et, s’il dépasse 2q, alors il faudra en embaucher une 
troisième. Le même raisonnement peut s’appliquer à d’autres postes. La valeur ne serait alors plus q 
mais g, où g pourrait être égal ou non à q. Le besoin d’embaucher de nouveaux employés suivrait 
alors une évolution semblable. En théorie, les coûts variables par paliers sont très fréquents, car 
même les coûts que l’on qualifie de fixes sont des coûts variables par paliers dont l’échelle dépasse 
celle considérée dans le modèle. Si on en revient à l’exemple des installations, un certain nombre de 
bénéficiaires exigerait l’embauche d’un plus grand nombre d’employés. La capacité du local serait 
alors dépassée, ce qui requerrait l’utilisation d’autres locaux (ou d’un local plus grand). Dans ce 
modèle, on considérera que ce nombre de bénéficiaires n’est pas encore atteint. Dans le cas 
de ��O�, il s’agit d’une fonction non continue de ��. Voici l’équation pour l’exemple de la 
secrétaire: 

��O����� � O, · �B�� ���� � 
 1� 
où Int est la fonction qui extrait la partie entière de la valeur à l’intérieur, et O, est le coût pour 
embaucher une secrétaire. 

Enfin, les coûts variables dépendent directement du montant total des prestations fournies. Par 
exemple, ce sont les frais de papeterie, le nombre de timbres à acheter ou toute autre dépense 
engendrée par de nouveaux bénéficiaires ou par chaque unité monétaire fournie. Ces coûts se 
comportent comme une fonction continue qui dépend de �� , de ��			 ou de son produit. Par exemple: 

��Y����� � � · �� 
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L’équation 4 est alors:

��� � ��C� 
 ��O��
Avec  ��O� non continue et

Graphiquement, elle peut être visualisée

Un autre raisonnement à partir de l’équation

Equation 5 

��� � ��� · ��			�!1 
 *(
où *(���� , ��			� � ���

��·��			

Donc: *(���� , ��			� � ���

Dans cette dernière équation, il faut noter que la première composante tend vers zéro lorsque les 
prestations fournies augmente
discontinuités), et la troisième est constante (en utilisant, bien sûr, les paramètres les plus 
communs). Par conséquent, la valeur de 
une certaine quantité de prestations (selon l’importance des coûts fixes). 
l’équation 5 de la manière suivante:

��� � ��� · ��			��1 
 *(
L’équation ci-dessus est celle utilisée dans ce modèle.

La valeur de *(� dans le temps se modélise par une trajectoire. On peut utiliser des trajectoires si on 
dispose d’estimations fondées sur des cas concrets de la vie réelle ou des projections 
administratives. Dans le cas contraire, on peut employer une méthode similaire à 
le taux de couverture, qui requiert trois paramètres: 
initiale de *(� , *(� correspond à la valeur finale de la période (ou sa valeur sur le long terme), et T 

 

6 Il est important de garder en mémoire que, dans de nombreux cas, les coûts variables par paliers 
sont les plus fréquents
une ligne continue. 
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4 est alors: 

��� , ��			� 
 ��Y���� , ��			� 

non continue et ��Y� continue.  

Graphiquement, elle peut être visualisée6 comme suit: 

 

Un autre raisonnement à partir de l’équation 1 est: 

! *(���� , ��			�$ 

�	 

	 ���� ��¡����,��			� ��¢����,��			�
��·��			 � ����

��·��			 
 ��¡����,��			�
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Dans cette dernière équation, il faut noter que la première composante tend vers zéro lorsque les 
prestations fournies augmentent. La deuxième composante est relativement constante (avec des 
discontinuités), et la troisième est constante (en utilisant, bien sûr, les paramètres les plus 
communs). Par conséquent, la valeur de *(� tend à être indépendante de la valeur de
une certaine quantité de prestations (selon l’importance des coûts fixes). 

5 de la manière suivante: 

*(�� 
dessus est celle utilisée dans ce modèle. 

dans le temps se modélise par une trajectoire. On peut utiliser des trajectoires si on 
dispose d’estimations fondées sur des cas concrets de la vie réelle ou des projections 
administratives. Dans le cas contraire, on peut employer une méthode similaire à 
le taux de couverture, qui requiert trois paramètres: *(��*(9, *(� , ��, où *(

correspond à la valeur finale de la période (ou sa valeur sur le long terme), et T 

Il est important de garder en mémoire que, dans de nombreux cas, les coûts variables par paliers 
sont les plus fréquents, mais si on modifie l’échelle ils auront tendance à s’additionner 
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� ,��			�
�	  

Dans cette dernière équation, il faut noter que la première composante tend vers zéro lorsque les 
nt. La deuxième composante est relativement constante (avec des 

discontinuités), et la troisième est constante (en utilisant, bien sûr, les paramètres les plus 
tend à être indépendante de la valeur de �� , ��			 , après 

une certaine quantité de prestations (selon l’importance des coûts fixes). On peut donc simplifier 

dans le temps se modélise par une trajectoire. On peut utiliser des trajectoires si on 
dispose d’estimations fondées sur des cas concrets de la vie réelle ou des projections 
administratives. Dans le cas contraire, on peut employer une méthode similaire à celle utilisée pour 

*(9 correspond à la valeur 
correspond à la valeur finale de la période (ou sa valeur sur le long terme), et T 

Il est important de garder en mémoire que, dans de nombreux cas, les coûts variables par paliers 
ils auront tendance à s’additionner et à former 
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correspond au moment où on atteint la valeur finale. Dans cet exercice, on utilise la formule 
suivante: 

*(��*(9, *(� , �� � � *(9,  � � 0*(9 
 �*(� � *(9�� · �, 0 7 � 7 �*(� ,  � � � I 
On utilise à nouveau une transition linéaire, mais si cela était approprié on pourrait aussi en utiliser 
une d’un autre type.  

Résumé sur la méthodologie 

L’objectif du modèle présenté est de donner une estimation correcte de l’équation 1 sur une période 
de temps. Il existe bien sûr différentes manières de l’utiliser, en fonction de l’information dont on 
dispose. Dans le cas du Burkina Faso, on utilise les microdonnées, ainsi que quelques projections 
économiques et démographiques pour obtenir des résultats. Le tableau ci-dessous présente les 
facteurs nécessaires pour une estimation et propose quelques sources alternatives pour les obtenir. 

Estimations Données utilisées  Sources d’information 

Population qui bénéficie 
de prestations 

Microdonnées  Enquêtes auprès des foyers 

Projection de la population par âge 
et par sexe 

 
Modèle démographique 

Conditions pour obtenir les prestations 
 Règlement ou projet de règlement 

du régime 

    

Taux de couverture 
dans le temps 

Taux de couverture initial  

Projet de mise 
en place du régime 

Expériences 
observées 
dans des régimes 
similaires 

Taux de couverture à la fin 
de la période 

 

Année au cours de laquelle le taux 
de couverture final est atteint 

 

     

Prestation moyenne 

Prestation spécialement fournie 
aux groupes de population 
identifiables parmi la population 
bénéficiaire 

 

Règlement ou projet 
de règlement 
du régime 

Expérience 
de régimes similaires 
à ceux du projet 

Coût des services fournis en nature  

Inflation  Projections économiques 

    

Coûts administratifs 

Pourcentage des coûts 
d’administration initiaux 

 

Expériences observées dans des régimes 
similaires 

Pourcentage des coûts 
d’administration finaux 

 

Année au cours de laquelle les coûts 
d’administration finaux sont atteints 

 

Il est important de signaler que les résultats du modèle, dans l’équation 1, sont en unités monétaires. 
De plus, il est souvent nécessaire ou souhaitable de comparer les chiffres avec certaines valeurs afin 
de faciliter leur compréhension et leur utilisation. Les cas les plus fréquents  consistent à présenter 
les coûts par rapport au PIB ou aux dépenses de l’Etat. Pour cela, il faut des projections 
macroéconomiques spécifiques. 
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Outils de calcul pour le Burkina Faso

Le calcul pour le Burkina Fa
en charge l’application du modèle expliqué et qui fournit les résultats exposés dans la partie
document. Les lignes suivantes présentent  l’interface utilisateur de l’outil qui p
les paramètres des différents scénarios, comme illustré ci

L’interface utilisateur se compose de quatre parties clairement différenciée
taux de couverture, la valeur initiale des prestations et le coû

Population cible 

Ce modèle permet d’inclure des familles composées de membres dont l’âge est compris entre un 
minimum et un maximum et dont le sexe est défini, ainsi que d’exclure certaines prestations (par 
exemple celles qui requièrent un travail physique en contrepartie) qui ne sont pas fournies aux 
personnes souffrant de handicap. En outre, il permet de définir des conditions sur le revenu moyen 
des membres du foyer et sur la zone géographique (choix entre zones rurales et u
entre les différentes régions du Burkina Faso). Enfin, il permet d’ajuster l’âge maximal en dessous 
duquel les enfants peuvent bénéficier de prestations.

Taux de couverture 

Comme mentionné plus haut
d’avoir: sa valeur initiale, sa valeur finale et l’année au cours de laquelle la valeur finale est 
obtenue. Ces trois paramètres doivent être intégrés dans la zone correspondant à chaque prestation.
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Outils de calcul pour le Burkina Faso  

Le calcul pour le Burkina Faso a été effectué avec un outil de calcul programmé en VBA, qui prend 
en charge l’application du modèle expliqué et qui fournit les résultats exposés dans la partie
document. Les lignes suivantes présentent  l’interface utilisateur de l’outil qui p
les paramètres des différents scénarios, comme illustré ci-dessous.  

L’interface utilisateur se compose de quatre parties clairement différenciée
taux de couverture, la valeur initiale des prestations et le coût d’administration. 

Ce modèle permet d’inclure des familles composées de membres dont l’âge est compris entre un 
minimum et un maximum et dont le sexe est défini, ainsi que d’exclure certaines prestations (par 

requièrent un travail physique en contrepartie) qui ne sont pas fournies aux 
personnes souffrant de handicap. En outre, il permet de définir des conditions sur le revenu moyen 
des membres du foyer et sur la zone géographique (choix entre zones rurales et u
entre les différentes régions du Burkina Faso). Enfin, il permet d’ajuster l’âge maximal en dessous 
duquel les enfants peuvent bénéficier de prestations. 

plus haut, pour modéliser le taux de couverture d’une prestation, il est nécessaire 
d’avoir: sa valeur initiale, sa valeur finale et l’année au cours de laquelle la valeur finale est 
obtenue. Ces trois paramètres doivent être intégrés dans la zone correspondant à chaque prestation.
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so a été effectué avec un outil de calcul programmé en VBA, qui prend 
en charge l’application du modèle expliqué et qui fournit les résultats exposés dans la partie 5 de ce 
document. Les lignes suivantes présentent  l’interface utilisateur de l’outil qui permet de modifier 

 

L’interface utilisateur se compose de quatre parties clairement différenciées: la population cible, le 
t d’administration.  

 

Ce modèle permet d’inclure des familles composées de membres dont l’âge est compris entre un 
minimum et un maximum et dont le sexe est défini, ainsi que d’exclure certaines prestations (par 

requièrent un travail physique en contrepartie) qui ne sont pas fournies aux 
personnes souffrant de handicap. En outre, il permet de définir des conditions sur le revenu moyen 
des membres du foyer et sur la zone géographique (choix entre zones rurales et urbaines, ou choix 
entre les différentes régions du Burkina Faso). Enfin, il permet d’ajuster l’âge maximal en dessous 

 

d’une prestation, il est nécessaire 
d’avoir: sa valeur initiale, sa valeur finale et l’année au cours de laquelle la valeur finale est 
obtenue. Ces trois paramètres doivent être intégrés dans la zone correspondant à chaque prestation. 
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Valeur initiale des prestations

Ici, il faut inclure la valeur initiale des prestations pour chaque type de prestation modélisé dans le 
cadre du calcul des coûts en termes annuels. Dans le cas de prestations pour enfants, il faut spécifier 
combien habitent dans le foyer. T
ici sont ajustées en fonction de l’inflation extraite d’un modèle macroéconomique à part.

Le coût d’administration  

De la même manière que pour le taux de couverture, le coût d’administrati
pourcentage par rapport au total des prestations payées et doit être modélisé comme expliqué dans le 
paragraphe 4.3, en tenant compte de la valeur initiale, de la valeur maximale et de l’année au cours 
de laquelle cette dernière vale
de l’interface correspondante.

Résultats 

L’interface dispose également d’un bouton permettant de démarrer le processus de calcul. Ce 
bouton est utilisé après chaque modification appo
résultats sous la forme
valeur par rapport au PIB et aux dépenses publiques, exprimée en pourcentage. Pour chaque 
prestation individuelle, on obtient
couverture, la population couverte, la prestation moyenne, le coût total des prestations, le 
pourcentage du coût d’administration et le coût total exprimé en pourcentage pa
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prestations  

  

Ici, il faut inclure la valeur initiale des prestations pour chaque type de prestation modélisé dans le 
cadre du calcul des coûts en termes annuels. Dans le cas de prestations pour enfants, il faut spécifier 
combien habitent dans le foyer. Tel qu’exposé dans le paragraphe 4.2, les valeurs que l’on intègre 
ici sont ajustées en fonction de l’inflation extraite d’un modèle macroéconomique à part.

 

De la même manière que pour le taux de couverture, le coût d’administrati
pourcentage par rapport au total des prestations payées et doit être modélisé comme expliqué dans le 

4.3, en tenant compte de la valeur initiale, de la valeur maximale et de l’année au cours 
de laquelle cette dernière valeur est obtenue. Les trois paramètres devront être intégrés dans la partie 
de l’interface correspondante. 

L’interface dispose également d’un bouton permettant de démarrer le processus de calcul. Ce 
bouton est utilisé après chaque modification apportée aux différents paramètres afin d’obtenir les 
résultats sous la forme d’un tableau comprenant le coût total de l’ensemble des prestations et sa 
valeur par rapport au PIB et aux dépenses publiques, exprimée en pourcentage. Pour chaque 

uelle, on obtient pour la période 2012-2022: la population cible totale, le taux de 
couverture, la population couverte, la prestation moyenne, le coût total des prestations, le 
pourcentage du coût d’administration et le coût total exprimé en pourcentage pa
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Ici, il faut inclure la valeur initiale des prestations pour chaque type de prestation modélisé dans le 
cadre du calcul des coûts en termes annuels. Dans le cas de prestations pour enfants, il faut spécifier 

4.2, les valeurs que l’on intègre 
ici sont ajustées en fonction de l’inflation extraite d’un modèle macroéconomique à part. 

 

De la même manière que pour le taux de couverture, le coût d’administration doit être ajouté en 
pourcentage par rapport au total des prestations payées et doit être modélisé comme expliqué dans le 

4.3, en tenant compte de la valeur initiale, de la valeur maximale et de l’année au cours 
ur est obtenue. Les trois paramètres devront être intégrés dans la partie 

L’interface dispose également d’un bouton permettant de démarrer le processus de calcul. Ce 
rtée aux différents paramètres afin d’obtenir les 

d’un tableau comprenant le coût total de l’ensemble des prestations et sa 
valeur par rapport au PIB et aux dépenses publiques, exprimée en pourcentage. Pour chaque 

2022: la population cible totale, le taux de 
couverture, la population couverte, la prestation moyenne, le coût total des prestations, le 
pourcentage du coût d’administration et le coût total exprimé en pourcentage par rapport au PIB.  
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Le tableau suivant rassemble toutes ces explications: 

 

Les résultats peuvent être également présentés sous forme de graphiques, tels que dans la version 
actuelle: 

� Evolution du coût des prestations en pourcentage du PIB et des dépenses publiques: 
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� Distribution du coût selon les prestations dans le temps dans un graphique en barres:

 

Ce modèle a notamment pour avantage de présenter tous 
copiée et collée, puis modifiée et recalculée. Cela permet de sauvegarder différents scénarios dans un seul fichier.

Burkina Faso: Calcul du coût d'un SPS dans une stratégie de politiques d’emploi et de protection sociale

Distribution du coût selon les prestations dans le temps dans un graphique en barres:

 

Ce modèle a notamment pour avantage de présenter tous les résultats sur une seule feuille Excel
copiée et collée, puis modifiée et recalculée. Cela permet de sauvegarder différents scénarios dans un seul fichier.
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Distribution du coût selon les prestations dans le temps dans un graphique en barres: 

es résultats sur une seule feuille Excel, qui peut être 
copiée et collée, puis modifiée et recalculée. Cela permet de sauvegarder différents scénarios dans un seul fichier. 


